


























































Les Gastéromycètes 

Introduction à l'étude 

des Gastéromycètes de Belgique 

Additions et corrections 

par Vincent DEMOULIN (*) 

A l'occasion de la réimpression de la petite monographie consacrée il y a 

quelques années aux Gastéromycètes de Belgique (Naturalistes Belges, 50 : 

225-270, 1969; tirage à part repaginé: 50 pp., 1969), il m'a paru utile

d'apporter un certain nombre de modifications à ce travail. Elles font l'objet

de la présente note. Les références ci-dessous se rapportent aux pages du

tirage à part repaginé en question.

Pp. 22-23 (ouvrages de détermination). 

L'ouvrage de KREISEL 1962 a été réédité en 1973, avec des additions 

(compte rendu: DEMOULIN 1974). 

Les Gastéromycètes épigés et hypogés des Pays-Bas ont été revus en 

1971, respectivement par Mus GEESTERANUS et DE VRIES. Ces deux 

publications, d'un prix modique, accompagnées d'excellentes figures au trait 

sont évidemment d'un grand intérêt pour le lecteur belge. 

Enfin, la clé des genres à l'échelle mondiale de ZELLER peut être avan­

tageusement remplacée par le chapitre rédigé par DRING (1973) dans le 

traité «The Fungi». 

P. 25. Scleroderma cepa PERS. a été trouvé dans la vallée de la Meuse

(district mosan).

P. 27.

Corriger S. po/yrhizum PERs. en S. polyrhizum J. F. ÜMEL. trans PERs.

On peut ajouter à la suite de S. polyrhizum, la septième espèce europèenne, 
S. meridionale ÜEMOULIN et MALENÇON (1971), également d'affinité
méditerranéenne et peu susceptible d'être trouvée en Belgique. Elle est

(*) Chargé de recherches du F. N.R.S., Université de Liége, Département de Botanique, 

Sart Tilman, B-4000 Liège (nouvelle adresse!). 
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voisine de S. bovista, dont elle se distingue entre autres par son péridium 

finement furfuracé, d'un beau brun doré, et par son pseudostipe à chair 

dorée dans les crevasses. 

Corriger Piso/ithus arhizus (PERs.) RAuscH. en P. arhizus (ScoP. trans 

PERS.) RAuscH. 

P. 28. Melanogaster ambiguus (V1TT.) TuL. a été trouvé récemment à deux

reprises dans le district mosan. 

P. 29. Dans le N.B. relatif aux Tulostoma, ajouter: En Europe méridionale

et centrale existent de nombreuses espèces rares, peu susceptibles de 

se trouver dans le NW de l'Europe. 

P. 30. Corriger Mycenastrum corium (GuERSENT ex LAM. et DC.) DEsv. en

M. corium (GuERSENT ex DC.) DEsv.

P. 31. Geastrum sessile (Sow.) PouzAR a priorité sur G. fimbriatum FR.

P.33.

A propos de G. pseudostriatum HoLL6s, il faut lire: «qui a un endopéri­
dium rugueux et non lisse» (et non l'inverse!). 

Corriger G. striatum LAM. et DC. en G. striatum DC. 

G. campestre MORG. ayant été trouvé dans le district brabançon, la clé

des Geastrum à péristome sillonné (à partir de l'alternative 9) peut être 

modifiée comme suit : 

9a. Endopéridium verruqueux. Exopéridium plus ou moins hygroscopique, 
à couche mycélienne ayant tendance à se séparer de la couche fibreuse. 

Carpophore d'assez petite taille (env. 3 cm de diam. étalé, pour le 

spécimen belge). Pédicelle court. Péristome nettement délimité, à 15 

sillons (parfois moins sur du matériel étranger). Spores de 4,3-4,9-5,4 

u, fortement verruqueuses ( verrues de 0, 7 u de haut). Récolté une fois 
dans le district brabançon G. campestre MoRG. 

N.B. : G. pseudostriatum HoLLOS, plus grand, non hygroscopique, à couche 
mycélienne restant adhérente à la couche fibreuse, n'a pas été trouvé en 
Belgique. 

9b. Endopéridium lisse l 0 

l Oa. Carpophore de taille petite à moyenne (2-5 cm). Pédicelle court.
Péristome nettement délimité, muni de 15-20 sillons très marqués. 

Spores de 4,0-4,4-4,6-4,9 u. Espéce connue seulement avec certitude 

du district maritime [Fig. (ancienne version) 10) 
G. nanum PERs.

N.B. : L'espèce voisine G. badium PERs., qui est dépourvue de pèdicelle, n'a 
pas été trouvée en Belgique. 

lOb, 11, 11 a, 11 b : remplacent les anciennes notations 9b, l 0, l Oa et l Ob. 

Dans le premier paragraphe de la clef des genres de Lycoperdaceae, rem­
placer «cellules rondes» par «cellules renflées». 
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P. 35.
Après une étude poussée d'un matériel très abondant, je suis arrivé à la

conclusion qu'il n'était pas possible de distinguer les Bovista pusilliformis 
(KREISEd KREISEL et B. polymorpha KREISEL ; de plus, dans nos régions, le 
matériel que l'on aurait peut-être été tenté de nommer B. dakotensis (C.G. 
LLOYD ex BRENCKLE) KREISEL et B. co/orata (PEcK) KREISEL appartient 
également à la même espèce, dont la morphologie est fortement influencée 

par l'habitat. Dans le genre Bovista, la nomenclature de cette espèce est 

toutefois fort complexe et demande encore à être mise au point. Si toutefois 
on préfère la placer dans le genre Lycoperdon, le nom L. cepiforme (BULL. 
per OC.) CHEY. doit être adopté. Celui-ci ne peut toutefois être transféré 
dans le genre Bovista, pour raison d'homonymie. 

Après B. pusilla BATSCH trans PERs., ajouter «sensu KREISEL». J'ai en 
effet des doutes concernant l'identité entre le concept de l'espèce adopté ici à 
la suite de KREISEL et celui originellement proposé par BATSCH (=B. 

limosa?). 

Pp. 36-37. 
A l'alternative I de la clef des Lycoperdon, ajouter le caractère suivant : 

1 a. .. . Sphérocystes de contour irrégulier, avec des prolongements 
paraissant presque épineux [ Fig. addit. 1] 

L. pyriforme ScHAEFF. per PERS.

1 b . ... Sphérocystes de contour régulier (excepté les sphérocystes de la 

réticulation chez L. echinatum PERS. per PERs.) 2 

P. 37. Le nom L. lividum PERS. doit remplacer, pour raison d'homonymie
(DEMOULIN 1973), celui de L. spadiceum PERs. non PoIRET. 

P. 39. Le nom L. candidum PERs. per PERS. ne peut être retenu pour
l'espèce souvent appelée de la sorte (DEMOULIN 1970) ; pour celle­
ci, il faut utiliser le nom L. marginatum VITT. ex MoR1s et DE NoT. 
La mention «sporée chocolat» devrait être remplacée par «sporée 
brune». L'unique spècimen belge rapporté à cette espèce me paraît 
actuellement d'identité douteuse et, bien qu'ayant été trouvé une fois 
aux Pays-Bas, ce champignon manque peut-être chez nous. 

Pp. 39-40. 

A partir de l'alternative 7, la clef des Lycoperdon sera avantageusement 
remplacée par la suivante, qui utilise des caractères supplémentaires et inclut 
des espèces non traitées dans la première version: 

7a. Sporée brun jaune. Aiguillons bruns, tenaces, minces, typiquement 
tous du même type, laissant apparaître l'endopèridium jaunâtre et 
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Fm. ADDIT. 1. - Lycoperdon pyriforme: sphérocystes de l'exopéridium [Ben-Ahin, V. 

DEMOULIN 3195]. Gr.: 1000 x.

luisant. Capillitium brun jaune, peu septé, élastique, à pores grands et 

de contour irrégulier. Spores ponctuées à finement verruqueuses. 

Débris de stérigmates normalement absents de la sporée. Espèce sur­

tout rencontrée dans les plantations d'épicéas de Haute Belgique. [Fig. 
(ancienne version) 2,23 ; Fig. addit. 2, 1 ; 3] 

L. umbrinum PERS. per PERS.

7b. Sporée brun foncé. Aiguillons fragiles, ou granules, ou particules fari­

neuses ; endopéridium peu apparent, ou alors brun. Capillitium brun 

foncé, à pores ponctiformes ou de contour irrégulier, à moins que le 
capillitium ne soit fréquemment septé et souvent fragile 8 

8a. Carpophore entouré dans la jeunesse d'un voile blanc, se rompant en­

suite en plaques ± caduques. Aiguillons petits, réguliers, convergents. 

Champignon gris brun. Rare espèce des bois calcaires du district 
mosan [Fig. addit. 4] 

L. mammiforme PERS. [syn.: L. ve/atum V1TT.]

8b. Carpophore dépourvu de voile. Ornementation plus irrégulière. 
Coloration variable 9 
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FIG. ADDIT. 2. - Spores et capillitium de lycoperdon du groupe de L. umbrinum-L. 

molle: 

1. L. umbrinum [ Serai ng, rée. annotée n• 324); 

2. L. /ambinonii [ Saint-Vincent, rée. annotée n ° 594); 

3. L. molle [ Sainte-Marie, rée. aonotée n• 597); 

4. L. decipiens [ France, Pyr. or., rée. annotée n° 588). 

Gr.: 1500 x. 
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Fia. ADDIT. 3. - Lycoperdon umbrinum [Buret, V. DEMOULIN 3258]. 

FIG. ADDIT. 4. - Lycoperdon mammiforme [Soy, Biron, V. DEMOULIN 4343]. 
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9a. Spores à verrues très fortes et peu denses. Carpophore muni d'un 
rhizomorphe agglomérant le substrat. Aiguillons blanchâtres, souvent 
mal formés (plaques astréiformes) et laissant apparaître l'endopèri­
dium brun et luisant. Capillitium souvent fragile, à pores grands et 
irréguliers. Espèce des pelouses calcaires du district mosan [Fig. addit. 

2, 4 ; 5) L. decipiens DuR. et MoNT. 
9b. Spores à verrues denses et moins hautes. Pas de rhizomorphe 

agglomérant. Endopèridium peu apparent 10 

FIG. ADDIT. 5. - Lycoperdon decipiens [France, Pyr.-Or., rée. annotée n• 588). 

1 Oa. Espèce des pelouses acides. Capillitium souvent fragile, abondamment 
septé, à pores grands et abondants, en majorité de contour régulier. 
Dans la forme type, aiguillons crèmes, fragiles et connés. Espèce à 
rechercher en Belgique L. ericaeum BoNORDEN 

(syn. : L. muscorum MoRG. ; L. flavotinctum BowERMAN) 
l Ob. Espèces forestières. Capillitium élastique, rarement septé, muni de

pores rares à modérément abondants, petits et de contour irrégulier ou 
ponctiformes 11 
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l la. Carpophore constamment brun, parfois teinté de jaunâtre. Spores plus

petites (souvent environ 4 u) et moins verruqueuses que dans l'espéce 

suivante, mêlées à des débris de stérigmates en mauvais état. 
Capillitium brun foncé, parfois un peu rougeâtre, à parois épaisses, 
muni de pores rares, typiquement ponctiformes. Espéce surtout 

fréquente dans les plantations de conifères des districts mosan et 

lorrain. Description détaillée dans DEMOULIN ( 1972) [Fig. addit. 2,2] 

L. lambinonii DEMOULIN
11 b. Espèce très variable. Carpophore pouvant présenter différentes nuan­

ces de brun, le plus souvent café au lait. Spores nettement 
verruqueuses, ayant souvent env. 4,5 u. Dans la forme la plus 
fréquente en Europe, le capillitium, d'un brun plus terne, a des parois 

plus minces et est muni de pores de contour irrégulier, plus abondants 

que dans l'espèce précédente. Assez fréquent en Haute Belgique [Fig. 

addit. 2,3] L. molle PERS. per PERS. 

N.B. : Dans le sud de l'Europe, on rencontre deux espèces à spores très 

verruqueuses (comme L. decipiens) et à capillitium à parois épaisses, muni de 

pores souvent rares : L. atropurpureum V1TT ., à aiguillons bruns bien 

développès et à fort rhizomorphe, et L. rimulatum PEcK, espèce très rare, à 

exopéridium presque lisse. En régions à climat boréal ou continental, se 

trouvent L. pedicellatum PEcK, à spores longuement pèdicellées et aiguillons 

caducs, L. estonicum ÜEMOULIN, rappelant L. umbrinum, mais présentant 

des spores pèdicellées, et L. norvegicum DEMOULIN, voisin de L. perlatum, à 

très petites spores sublisses (description détaillée de ces deux dernières 

espèces dans ÜEMOULIN 1972 et 1971). Enfin, appartenant au groupe de L. 

molle, il existe deux espèces arctico-alpines, L. niveum KREISEL (1969) et L. 

frigidum ÜEMOULIN ( 1972). 

P. 40. Modifier Vascel/um pratense (PERS. per PERs.) l<REISEL en V.

pratense (PERS. per PERS., em. QuÉL.) l<REISEL. 

P. 41. Dans le N.B. relatif aux Calvatia, ajouter: De grande taille, C.

cyathiformis (Bosc) MoRG. [syn. : C. li/acina (BERK. et MONT.) P. 

HENN.; C. Jragi/is (Vin.) MoRa.] se reconnaît aisément à la 
couleur violacée de la gléba. C'est une espèce thermophile, qui ne 

semble pas dépasser la Loire vers le nord. 

P. 48. A la suite d'une étude à publier prochainement sur l'ultrastructure

des cloisons, je ne pense plus que les Glischrodermatales soient des 
Gastéromycètes, mais bien le stade conidien d'Ascomycètes. 

199 



LITTÉRATURE ADDITIONNELLE CITÉE 

ÜEMOULIN, V., La typification des Lycoperdon décrits par Persoon, Lejeunia, N.S., 

55 : 20 pp. ( 1970). 

ÜEMOULIN, V., Lycoperdon norvegicum Demoulin sp. nov. A new Gasteromycete 

with Boreo-Continental Distribution in Europe and North America, Norw. J. 

Bot. 18 (3/4): 161-167 (1971). 

ÜEMOULIN, V., Espèces nouvelles ou méconnues du genre Lycoperdon 

(Gastéromycètes), Lejeunia, N.S., 62 : 28 pp. ( 1972). 

ÜEMOULIN, V., Definition and typification of the genus Lycoperdon Tourn. per 

Pers. (Gasteromycetes), Persoonia, 7 (2): 151-154 (1973). 

ÜEMOULIN, V., C.R. de «Die Lycoperdaceae der DDR (H. Kreisel)», Mycologia, 

LXVI (5): 902-904 (1974). 

ÜEMOULIN, V. et MALENÇON, G., Un nouveau scléroderme méditerranéo-sud­

atlantique: Sc/eroderma meridionale Demoulin et Malençon, spec. nov., Bull. 

Soc. Myco/. France, LXXXVI (3): 699-704 (1971). 

DE VRIES, G. A., De Fungi van Nederland 3. Hypogaea, Wetensch. Meded. Kon. 

Ned. Natuurhist. Ver., 88 : 64 pp. (1971). 

DRING, D. M., Gasteromycetes, Ch. 24, pp. 451-4 78, in The Fungi, vol. IV 8, G. 

C. AINSWORTH, F. K. SPARROW et A. S. SussMAN eds., Academic Press, New

York et London (197 3).

KREISEL, H., Gasteromyceten aus Nepal, Khumbu Himal, 6 (1): 25-36 (1969). 

KREISEL, H., Die Lycoperdaceae der DDR (Mit Nachtragen 1962-1971 des Ver­

fassers), J. Cramer, Lehre, Bibliotheca Mycologica, 36 : 1-13 + 89-201 

(1973). 

MAAs ÜEESTERANUS, R. A., Gasteromyceten van Nederland, Coo/ia, 15 (3) : 49-92 

(1971). 

200 



Bibliothèque 

Nous avons reçu : 

Penn ar Bed, n° 4, 1974. 

J.-P. ANNEZO: Dégradation des dunes de Bretagne - M. LE Rov: A propos 

de la création d'une zone touristique d'aménagement concerté à Kergariou en 

Telgruc - La processionnaire du pin. 
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Zoologie et assistance technique, publié par Fulreac, Université de Liège, 1974. 

J. Cl. RuwET: Le zoologue face aux problèmes de développement dans le

tiers-monde - N. MONTFORT: Quelques exemples de structures sociales chez

les Ongulés africains - P. DE RHAM : Le rôle et l'action des organisations in­

ternationales dans le domaine de la Conservation de la Nature - C. PONCE

DEL PRADO: Statut, étude et aménagement de la Vicogne au Pérou et en

Bolivie.

* 
* * 

CHRISTOPHER PERRINS: Birds. Un volume de 176 pp., 24 planches photographies, 

61 figures dans le texte. Collins Countryside Series, Collins, St. James Pl., 

London, 1974. Prix î 1,75. 

Le petit volume du Prof. PERRINS est destiné en premier lieu aux débutants, 

amoureux de la nature et surtout des oiseaux. Mais même les naturalistes che-
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vronnés y trouveront leur compte. En effet, l'auteur présente, dans une douzaine de 
brefs chapitres, un tableau, croyons-nous, virtuellement complet des aspects nom­
breux et variés avec lesquels l'amateur d'oiseaux est confronté dès le début. 
L'auteur ne se contente pas de traiter les espèces nichant ou se rencontrant dans 

nos régions, mais nous fournit de nombreux et intéressants renseignements au sujet 
d'espèces exotiques. 

Les nombreuses photographies sont très suggestives, mais il faut surtout 

souligner l'excellence des figures dans le texte, exécutées par Robert G1LLMOR, que 
nous avons pu admirer dans d'autres ouvrages ornithologiques. 

Il existe évidemment bon nombre de livres sur le même sujet, mais un des avan­
tages de l'ouvrage de PERRINS est qu'il a été écrit en se servant d'une documen­
tation complètement à jour. Rien que ce fait rend ce petit livre si précieux - non 
seulement pour les débutants, mais, comme dit au début de cette recension, pour 

tous les ornithologues. Nous le recommandons très chaudement. 

D. R.

W. M. A. DE SMET : lnventaris van de Walvisachtigen (Cetacea) van de Vlaamse
kust en de Scheide. Bull. Inst. r. Sei. nat. Be/g. 50 (1) : 156 pp., 4 ppl., 2 tab.
Prix : 250 FB. 

Cette étude extrêmement fouillée et détaillée paraît avec quelque retard : les ob­
servations y utilisées ne vont que jusqu'au début de 1969. Elle donne néanmoins 

un tableau complet de la présence dans nos eaux et à notre côte des diverses 
espèces de Cétacés, cela à partir des observations les plus anciennes, p. ex. 

plusieurs cas datant des 1x", x•, xu• et xm• siècles etc. Il est évident que la valeur 
des observations varie nettement, et ces anciennes données figurent dans l'ouvrage 
sous recension plutôt à titre anecdotique. La table 2 nous donne un aperçu complet 
des cas où des Cétacés ont été observés soit en mer soit à la côte, et elle présente à 
elle seule une documentation faunistique de la plus haute valeur. Cette table est 
suivie d'une discussion détaillée et hautement critique par espèce, de sorte que l'en­

semble est un document unique en son genre. On ne peut que se rallier à l'opinion 

de l'auteur que la plupart des cas signalés se rapportent à des exemplaires égarés ou 
rejetés par la mer à la suite de tempêtes. Aussi fait-il sienne l'opinion du regretté S. 
FRECHKOP qu'il n'y a que trois espèces à figurer dans la faune belge, soit le Mar­
souin [Phocoena phocoena (L.)], le Dauphin commun (De/phinus de/phis de/phis L.) 
et le Dauphin à gros nez [Tursiops truncatus truncatus (MoNTAGu)]. Ce point de 
vue n'est malheureusement pas toujours suivi, et cela compte aussi pour d'autres 

pays que la Belgique. On ne peut que féliciter le Dr. W. DE SMET pour ce travail de 
bénédictin et pour l'excellent résultat obtenu. 

D. R.

FALCONER (D. S.). Introduction à la génétique quantitative. Un volume de 284 
pages, traduit de l'anglais par H. BoELLE et al., édité par Masson et Cie, Paris 
(1974). 

La génétique quantitative étudie les différences quantitatives notées dans les 
caractères d'individus apparentés. Elle prolonge ainsi la génétique qualitative qui, 
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elle, s'intéresse à la transm1ss10n des différences de nature dans les caractères 

présentés par les individus. On conçoit toute l'importance de la génétique quantita­
tive en ce qui concerne la sélection des animaux domestiques et des plantes 

cultivées. Le traité de M. FALCONER, devenu classique dans les pays de langue 

anglaise, s'adresse donc en premier lieu aux agronomes qui s'intéressent aux 
problèmes de génétique. Rédigé simplement, mais avec rigueur, il sera également lu 
avec profit par les autres biologistes dont il complètera les connaissances sur des 
problèmes d'une grande importance théorique et pratique. 

C. V ANDEN BERGHEN.

fuy (R.) et SYNGE (P.). The dictionary of Garden Plants in co/our, with House and 

Greenhouse Plants. Un volume de 584 pages, avec 2048 photographies en 
couleurs, édité par Ebury et M. Joseph, Londres, en collaboration avec la 
'Royal Horticultural Society' (1975). Prix: î 2.50. 

Le Dictionnaire des plantes des jardins, des appartements et des serres que nous 
présentent R. HAY et P. SYNGE comprend trois parties. Une courte introduction 
donne des conseils d'ordre général sur la culture des différents types de plantes in­
troduites dans les jardins d'agrément. Ensuite, un atlas de plus de 300 planches de 

photographies en couleurs montre 2048 plantes ornementales, représentées soit 

dans leur ensemble soit par leur inflorescence ou d'autres organes importants. Cet 
atlas, de bonne qualité, est accompagné du dictionnaire proprement dit dans lequel 
sont décrites, dans l'ordre alphabétique, non seulement les plantes insérées dans 
l'atlas mais également les espèces proches de celles-ci. Des indications sur l'origine 
de chaque plante et sur ses exigences en ce qui concerne sa culture en Grande­
Bretagne sont fournies d'une façon évidemment concise, mais claire et très ex­
plicite. On ne peut que se réjouir de la modicité du prix d'un ouvrage aussi copieux 
et aussi utile! Nous le recommandons bien vivement à toutes les personnes qui 
possèdent un jardin, petit ou grand. Il leur permettra, le cas échéant, l'identifier 
certaines des plantes qu'elles ont en culture et, surtout, leur donnera des idées pour 
des introductions nouvelles. 

C. VANDEN BERGHEN.

Ro1s1N (P.). La forêt des loisirs. Un volume de 234 pages, édité par les Presses 

agronomiques de Gembloux et diffusé par Vander, Bruxelles et Louvain 

(1975). 

M. P. ROISIN, qui est professeur de sylviculture à la Faculté des Sciences
agronomiques de Gembloux, livre à notre réflexion ses idées au sujet de la gestion 
des forêts, situées à proximité immédiate de régions densement peuplées, dont le 
rôle essentiel n'est plus de fournir du bois mais bien d'assurer l'équilibre nerveux et 
une certaine joie de vivre à des populations surmenées par la vie trépidante des 
villes et de leurs immenses banlieues. Comment assurer le passage de la 'forêt 
économique' et la 'forêt touristique'? Comment maintenir de vastes zones de calme 
alors que les visiteurs affluent? Comment respecter les impèratifs d'une intelligente 
conservation de la nature tout en accueillant, dans de bonnes conditions, des 
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familles en quête de repos et de dépaysement? Faut-il organiser des activités 

récréatives dans les forêts? Voilà quelques uns des problèmes traités par l'auteur 

dans un ouvrage bien présenté, qui se lit avec beaucoup d'agrément. Un chapitre 

particulièrement original est celui dans lequel est appréciée, de façon aussi objective 

que possible, la valeur sociale des arbres et des forêts. Un autre chapitre qui 

intéressera un grand nombre de nos lecteurs est consacré à la nomenclature des for­

mes de conservation de la nature et des paysages (réserves naturelles, parcs 

nationaux, parcs naturels ... ). 

L'ouvrage est principalement destiné aux techniciens de la forêt, en particulier 

aux étudiants et aux forestiers qui ont achevé leurs études à une époque où le rôle 

social de la forêt était sous-estimé. Il doit également intéresser les naturalistes qui 

se préoccupent des problèmes de l'aménagement de notre milieu de vie. Nous 

pouvons assurer qu'ils ne seront pas rébutés par une technicité poussée et qu'ils 

liront sans difficulté ce petit livre écrit avec talent et passion! 

C. VANDEN BERGHEN. 

Cours d'initiation à la Botanique 

Les NATURALISTES BELGES organisent un cours d'initiation à la botanique qui 

s'étendra d'octobre 1975 à mars 1978. Les leçons se donneront les premier et 

troisième mercredis du mois, d'octobre à mars inclus, de 18 h 30 à 19 h 30 au Jar­

din Botanique, rue Royale, 1030 BRUXELLES. Ce cours sera gratuit et accessible à 

toute personne, membre ou non des NATURALISTES BELGES. 

I" année 

1975 

1/10 

15/10 et 5/11 

19/11 

3/12 

17/12 
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PROGRAMME DU COURS 

1. Tableau d'ensemble du règne végétal

Il. Botanique générale 

A. Organisation de la cellule végétale

B. Modes de nutrition

- Plantes autotrophes, hétérotrophes,

saprophytes, etc.

- Alimentation minérale,

- Parasitisme et symbiose
C. Reproduction

M. J. J. SYMOENS;

Professeur à la V.U.B.

M.-J. HOMÈS, 

professeur à l'U.L.B. 

M. J. J. SYMOENS

M. J. J. SYMOENS

M. J. J. SYMOENS



LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association : Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés, 

l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs do­

maines. L'association a également pour but la défense de la nature et prendra les 

mesures utiles en la matière. 

Avantages réservés à nos membres: Participation gratuite ou à prix réduit à nos diverses 

activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Le dimanche 17 août : Excursion botaniq!.le et mycologique dans la forêt 

de Meerdael, guidée par M. A. BRACKE. Rendez-vous à 10 h devant la gare 

de Sint-Joris-Weert (autobus Gare du Luxembourg/Hamme-Mille ou train 

Louvain-Ottignies). Apporter vivres et boisson. Fin de l'excursion vers 17 

h. 

Le dimanche 14 septembre : Excursion botanique dans les réserves du 

Brabant septentrional, aux Pays-Bas, guidée par M11e DHOSE et par M. DE 

LANGHE. Départ en car, à 8 h précises, devant le bâtiment de la Fédération 

Saint-Michel (ancienne JOC), boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 

20 h 30. S'inscrire en versant, avant le 8 septembre, la somme de 260 F au 

C.C.P. n° 000-0240297-28 de M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25,

1180 Bruxelles.

Le mercredi 24 septembre : Causerie par M. J. E. DE LANGHE, 

ingénieur, professeur à l'Université d'Anvers: Un botaniste en Sicile.

Projections. 

A 20 h, dans !'Auditoire de l'ancien jardin botanique de Bruxelles, 236, 

rue Royale. 

Le dimanche 28 septembre : Excursion mycologique en Ardenne, dans 

la forêt d'Anlier, dirigée par M. D. THOEN. Départ à 8 h 15 précises, 

devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 
boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 
avant le 23 septembre, la somme de 260 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 
du M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles. 

Le mercredi 1 octobre : Première leçon du Cours de Botanique. 



Le mercredi 1 octobre : Causerie par M. A. MuNAUT, professeur à 
l'Université de Louvain : Paysages de la Floride méridionale. Projections. 

A 20 h, dans )'Auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, 
rue Royale. 

Du samedi 4 octobre au mardi 7 octobre : Exposition de champignons 
dans l'Orangerie de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue Royale. 
Le samedi : de 14 h à 17 h. Les autres jours : de 9 h à 17 h. Entrée libre 
pour nos membres. 

Le dimanche 12 octobre : Excursion mycologique en Campine, dirigée 
par M. P. PiÉRART, professeur à l'Université de Mons. Départ à 8 h 15 
précises, devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 
boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 
avant le 7 octobre, la somme de 240 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 de 
M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles.

Le dimanche 19 octobre : Excursion ornithologique dirigée par Mlles 

LHOEST et BAUGNIET en Zélande (Escaut oriental). Départ à 8 h 15 
précises, devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 
boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 
avant le 14 octobre, la somme de 250 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 de 
M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles.

Le dimanche 9 novembre: Une excursion ornithologique au Zwyn.

Un voyage dans le SW de la France 

Nos membres sont invités à participer au voyage, organisé en commun 
avec la Société royale de Botanique de Belgique, dans la Brière, la Loire 
maritime, Noirmoutiers et la Vendée. Direction scientifique: M. DUPONT, 
professeur à l'Université de Nantes. Durée: 5 jours, du 23 au 27 août. Ren-

• <lez-vous à Angers le 23 août à 16 h ; dislocation à Angers le 27 août à 15
h. Il sera possible de voyager en groupe en train : départ à 8 h 15, le matin,
de Bruxelles ; retour à Bruxelles à 22 h 30 ; prix du train : environ 1750 F.
Logement prévu à la Cité universitaire de Nantes. On peut s'inscrire dès à
présent en versant la somme de 250 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 de
M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles.

Notre bibliothèque 

Nous rappelons que notre bibliothèque est installée dans les bâtiments de 
l'ariç:ie� Jardin botanique, 236, rue Royale, à Bruxelles. Elle est accessible à 
nos · membres le premier mercredi de chaque mois, de 16 h à 18 h. 

IMPRIMERIE UNIVERSA. B-9200 WETTEREN 




